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Revue Politique et Litteraire
Pa-ra-issant le preiniel et le troisième jeudis (le chac1que mois

A BONNEMENTS :îlc'îu WîLF~RID GASCON Les aboittemncunts e relar<l jtaWfltit"v laie,
U) b an............0.60 1 lidifiomielle de 10 ct'nts. La ewp 1îî Col-

canrida. *Six moit ................ 0.35 heýti0lL mdeîe chtelargée ~lieî' par

Ti-rois mois ..>......... 0.20Iit eteades lktr m i lts, 1107 d- < e rcev'oir à fl0>re compte ces ilbontiu--
Phour~ t e l ur cns par trimestre.»ti/ a? /

Administration à SAINT-JEROMWE, -- (Terrebonne) -- Bas-Canada.

Fraterneulles acoladeés entreà la vieiflle France et
la Fr-ailceu d-'A 1nlýriquue

(Compte-rendu du " Paris-Canadla ")

Le.s ri eentes fêtes de H-onfleur nious rap- lieues plus loin danis une Franice nouvelle
peilent top les pri' ides terimphales de sortie (ie" solitudes di No11 a-oue
Mýercier à travers la vieille France, Oui, l.s n> eentc-s fêtes <ole Hoî tilu ont,
Pendant les courtes aninées dle ce réiecela du partîculîcremnclt, afiable qu'elles
enchimiteur, p)our <jue nous1 lie ressentioiis k'si tiit .ec boîîheur la chaiîne dl'or cuit -
pas uni immense plaisir à les voir enfin re- dlue il v al huit ans paîr Mlercier entre les
prendrel- Par 111 autre ministre dle îîoti. deux~l;ie5 ' l>ii5;ee sitriîuîen
p)rov-iie, l'honorable M<t. Tt'goii pal. dos mtilis maudites de4 traîtres, <le Ja-

loîix et d'neîsésculaire's. Ljtdc
Llinoal 31 .' tuirgecon a voulu, commeII et la i tllc taille- <hc M. l'itorrappelle-

tout. loli inusulitan, faire le pééing L tc i.-I et t rance fl'ia-,evI'*e'< ece
laitet iie, no)rmiande. Il est ale aux h('- eli quîi, iii IIve;lapîo: étaien-it îlea-rtlf 1s
tus doli oiillejr, il a visité le berceau (le le ivit.' et les espiénureies dele tace.
sa faiuîi!le. I "canmont, à deux pas (le 1-oni- Cai% il isoiis-le donc franîchemient :elitreý
Ileue, -Né à B3eaumiont, près Quéýbec, 3M. 1,827 et 1887, c'e-st cinquanite( ans dasu
Trîgoon a éprouvé une grande et proroîi- pissemenit et (le soumiiion (lue nous avons

(le émnotion onl retrouvant, par dela la mier, connus. C'artier et sir John Macdlonaild,
le Beaunliont <le ses alcêtes, le i3eaiîont deuié du clergé, m'atraietit pli aussiaié
laitll Normiandie. mneut enchiaîner le Bas-Caniada au char <les

Cette éinotion du Canadien à qui il est provinces anglaises si 110oils ii'etissionls eii
donné de revoir le lieu de son origine, elle quelqutie sorte tendu nou11s-mêm les nos mins
est patgeée par le Français resté là-bas aux liens.
qlui retrouve, on quelque' façon, un frère Mercier est venu et, avec lui, ont réappa-
perdu dans la personne de ce Français ru le réveil national, nosespoirs et notre fier-
d'outre-océan (qui a grandi à quinze cents té patriotiques. Le prîemnier, depuis cinquan-

te ails, il a pui réunlir les Oaniali.îî.q ail notit
dle leiur r-ace, au rappel de-s vieux son velrs
imioiittels -1,; comme nosejielsepéacs
MaLis ececril 1867, avait comn>ttu
le proJtet piolitiquie de la Cûuééaiî.En
S8!K, h. 'Iîegoî aclèbre, #' Lat consti-
tutioii dle 1,86(7, dit-il, i'eeoîîîit à lat pro-

v <l e do Q îîîîe (îl autoiloillie absoluit.
Notre législature. pr<vî mîciale exerce un

cît (d eclulsiF sur ttisleýs questionis
qilt iti(u le t. ' -s ou <le- loilî a notre

un,)ts île clieaiieroiîs ])i 1M. 'Iul-geoiî
surî la justesse et l'exactitude ile ctte allir-
ii:tion, n<mls préP.roîis lui comîier (lue la

lecture (le soli llagistral discours, dit cil
présence (le itotabîhlté's franiçaises, nous1 a

r'eîmpl i <le fiet'té et d<mhé<e bonheur. Le
beau souflle patriotique qjui y passe, nou.s
1laouons.- salis honte, nious a fait verseir
dles latriîîos attendlries.

Vrive lat Normnandie
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